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To my five brothers11/12

“The souls of the righteous are in the hand of God,
 and no torment shall touch them.” (Wisdom 3:1)

There is a grim, inevitable truth: death lurks at some point of our lives. How to consider this fatality? 
Should we resign ourselves to it and live in the fear that death will eventually occur? Or should we 
face it with courage and live as if it could befall at any moment? Should we live awaiting this 
impending death in constant fear, or perceive it as normal and normally live our daily life?

In his General Audience on November 27, 2013, Pope Francis considered the subject of resurrection 
of the body. He said, “Among us there is commonly a mistaken way of looking at death. Death 
affects us all, and it questions us in a profound way, especially when it touches us closely. If it is 
understood as the end of everything, death frightens us, it terrifies us, it becomes a threat that shatters 
every dream, every promise, it severs every relationship and interrupts every journey. This happens 
when we consider our lives as a span of time between two poles: birth and death; when we fail to 
believe in a horizon that extends beyond that of the present life”. 

Saint John Chrysostom says, “He who truly has a wise mind, steers his life in the hope of eternal 
blessedness. When he sees a dead person before him, he will not consider death to be truly death 
(that is, the end of everything), and will not grieve for those who die in similar circumstances, 
because he thinks about the Crowns bestowed by God.

If the sower does not express any regret nor scowl at the scene of the wheat scattered in his field, so 
does the righteous who succeeds in attaining the glories of virtue and lives his life yearning for the 
Kingdom of God. The righteous will not be upset, like most people, when death comes, and he will 
not be embarrassed or disturbed because he knows that death for those who have lived a life of 
virtue, is a transition and a journey to a better place, a higher life. Death is a path that leads to the 
Crowns that God has bestowed upon us.”

His Holiness added, “If we look at the most painful moments of our lives, when we have lost a loved 
one, we realize that even amid the tragedy of loss, even when torn by separation, the conviction 
arises in the heart that everything cannot be over, that the good given and received has not been 
pointless. There is a powerful instinct within us, which tells us that our lives do not end with death”. 
Today we remember Fr. Farouk Zogheib, the parish priest of St. Elias the Living and St. John in 
Kfarsham – Uqayba. He was faithful in very little things and in much; he was faithful to his 
priesthood, to his eparchy, to his parish, his family, his school and to all those who loved him. He 
departed in the blink of an eye; his absence is a great loss, but we ask the Lord to give peace to his 
soul and welcome him into Paradise.

The Supreme Pontiff concluded, “This thirst for life found its true and reliable answer in the 
Resurrection of Jesus Christ. Jesus’ Resurrection does not only give us the certainty of life after 
death, it also illumines the very mystery of the death of each one of us. If we live united to Jesus, 
faithful to him, we will also be able to face the passage of death with hope and serenity”. We will 
then be able to hear a voice from heaven saying unto us, “Blessed are the dead which die in the 
Lord.” (Revelation 14:13)

Translated from the origin Arabic text written by
                                                       Deacon, Tawfiq Al-Dakkache
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Novembre 2020

« Les âmes des justes, elles, sont dans les mains de Dieu, 
et nul tourment ne les atteindra ». (Sagesse 3,1)

Traduit de la version arabe écrite par:
Diacre, Tawfiq Al-Dakkache

Il existe une vérité inévitable, c'est que la mort nous guette à un moment de notre vie. Comment 
envisager cette fatalité ? Devons-nous nous y résigner et vivre notre vie dans la peur de son 
accomplissement tôt ou tard ? Ou devons-nous y faire face avec courage et vivre comme si elle pouvait 
arriver à tout moment ? Devons-nous vivre cette mort à venir dans une peur constante, ou la considérer 
comme une chose normale et vivre normalement au quotidien ?

Lors de l’audience générale du 27 novembre 2013 sur le thème de la résurrection de la chair, le Pape 
François a dit : « Il existe communément parmi nous une manière erronée de considérer la mort. La mort 
nous concerne tous, et elle nous interpelle de manière profonde, en particulier quand elle nous touche de 
près. Si elle est comprise comme la fin de tout, la mort effraie, anéantit, se transforme en une menace qui 
détruit chaque rêve, chaque perspective, qui brise chaque relation et interrompt chaque chemin. Cela se 
produit quand nous considérons notre vie comme un temps compris entre deux pôles : la naissance et la 
mort ; quand nous ne croyons pas à un horizon qui va au-delà de la vie présente ; quand on vit comme si 
Dieu n’existait pas. »

Saint Jean Chrysostome dit : Celui qui possède vraiment une pensée sage et dirige la barre de sa vie sur 
l'espoir de l’abondance future, quand il voit un mort devant lui, il ne considérera pas la mort comme une 
vraie mort (c'est-à-dire la fin de tout), et il ne pleurera pas pour ceux qui meurent dans des circonstances 
similaires, parce qu'il pense aux couronnes que Dieu accorde. Et si le semeur ne regrette pas et ne se 
renfrogne pas s'il voit le blé dispersé dans son champ, il en va de même pour le juste qui réussit à 
atteindre les gloires de la vertu et vit quotidiennement et attend avec impatience le royaume de Dieu, il 
ne sera pas bouleversé comme la plupart des gens lorsque sa mort arrive, et il ne sera ni gêné ni dérangé 
parce qu'il sait que la mort pour ceux qui ont vécu une vie de vertu est une transition et un voyage vers 
un endroit meilleur, une vie plus élevée et un chemin qui mène aux couronnes que Dieu accorde. "

Sa Sainteté a ajouté : « Si nous regardons les moments les plus douloureux de notre vie, quand nous avons 
perdu une personne chère, nous nous apercevons que, même dans le drame de la perte, même déchirés par 
le détachement, de notre cœur s’élève la conviction que tout ne peut pas être fini, que le bien donné et reçu 
n’a pas été inutile. Un instinct puissant existe en nous, qui nous dit que notre vie ne finit pas avec la mort. »

Aujourd'hui, nous nous souvenons du prêtre Farouk Zogheib, le serviteur des deux paroisses de Mar 
Elias al-Hayy et Saint Jean Kfarsham - Uqayba, qui était fidèle à peu et beaucoup, fidèle à son 
sacerdoce, à son éparchie, à sa paroisse, à sa famille, à son école et à tous ceux qui l’ont aimé. Il a 
disparu d’entre nous en un clin d'œil, son absence est une grande perte, mais nous demandons au 
Seigneur de donner la paix à son âme et de le faire reposer dans son paradis.

Le Pontife suprême a conclu : « Cette soif de vie a trouvé sa réponse réelle et fiable dans la résurrection 
de Jésus-Christ. La résurrection de Jésus ne donne pas seulement la certitude de la vie au-delà de la 
mort, mais elle illumine également le mystère même de la mort de chacun de nous. Si ma vie a été un 
chemin avec le Seigneur, un chemin de confiance dans son immense miséricorde, je serai préparé à 
accepter le moment ultime de mon existence terrestre comme l’abandon définitif plein de confiance entre 
ses mains accueillantes. » Alors, nous pourrons entendre la voix qui dit : « Heureux les morts qui 
meurent dans le Seigneur ! » (Révélation 14,13).
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